
L A  J O L IE  V I L L E  D E  B U D A P E S T

ituée sur le Danube, au sortir du défilé de Gran, Budapest 
est une jolie ville qui compte, à l ’heure actuelle, I million

k J d’habitants. Son port fluvial et ses voies ferrées, qui 
rayonnent vers Vienne ou Belgrade, la Tchécoslovaquie 

ou Trieste et Fiume, font un trafic important. Malheureusement, 
comme l’écrit Albert Gárdonyi, « la vie des cités est pareille 
au développement des arbres. Le temps vient détruire des 
branches autrefois vigoureuses, en ne laissant à leur place que 
des tronçons. Budapest est aussi un de ces arbres antiques dont le 
passé, plusieurs fois millénaire, a vu périr des branches robustes, 
de sorte qu’aujourd’hui ce ne sont que des fragments de sou­
venirs qui rappellent cette antique vie florissante ». Cependant, 
si la capitale de la Hongrie a perdu de son importance, elle 
reste encore une cité pleine de charmes avec son remarquable 
château royal, ses artistiques musées, son gracieux pont 
Elisabeth, ses belles places, ses larges avenues, entre autres le 
boulevard Rakosczy, toujours assez animé pendant le jour, 
même lorsque l’hiver saupoudre de neige ses trottoirs.

D’ailleurs, Budapest se compose, en réalité, de deux villes 
réunies en 1873. L ’une, Bude, ou O fen, bâtie sur la rive droite, 
fut d’abord une colonie romaine dont Attila s’empara; puis, 
élevée au rang de capitale magyare au ix e siècle, elle devint le 
siège du gouverneur turc pendant l’occupation musulmane 
(1526-1527 et 1529 à 1686). Ses sources thermales, en particulier, 
attirèrent l’attention des envahisseurs qui y élevèrent des bâti­
ments grandioses au cours du xv ie siècle. Les B a in s  de V E m p e ­
reur, dont les parties principales subsistent encore, furent 
construits sous l’administration de Sokoli Moustafa et terminés 
par Mohammed, qui les nomma « Bains Véli bég », en souvenir 
de son père. Quant aux « Bains Rudas » actuels, ce fut également 
sur les ordres de ce dernier pacha qu’on les édifia. Mais, dans la 
seconde moitié du xvne siècle, la puissance turque déclina et, 
sur l’initiative du pape, se forma une coalition chrétienne qui 
allait briser le Croissant. Après une première défaite, subie par

(L a  suite à l’autre page.)

J a n v ie r
16e jour de l’année. 

L’année finira dans 350 jours.

SAINT MARCEL

LA JOURNÉE

1 6

Le Soleil : lever, 7 h. 41 m. ;
coucher, 16 fi. 20 m.

La LÎune : couch.,10 h.18 m.;
lever,--------- — (D. Q.).

Aujourd’hui, les jours crois- f sent, au total, de 5 minutes 
le matin et de 28 minutes 

le soir.

LÉGITIME DÉFENSE
Le valet de chambre se 

dispute continuellement avec 
la cuisinière, qui a très mau­
vais caractère.

Le maître de la maison, 
impatienté, finit par tancer 
vertement son domestique, 
aussi querelleur que la cui­
sinière.

•— Je commence à en 
avoir assez, de ces querelles 
de cuisine !

Alors, d’une voix lar­
moyante, le valet répond :

— Je demande pardon à 
Monsieur... mais je voudrais 
bien savoir ce que monsieur 
dirait si on l’appelait toute 
la journée triple idiot, en 

X supposant, évidemment, que 
Y monsieur n’en soit pas un !

L e  M usée d 'A g r ic u ltu re  de Budapest est insta llé dans ces pittoresques et v ieux  édifices.
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V e n d r e d i
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J a n v i e r
17e jour de l’année. 

L ’année finira dans 349 jours.

SAINT ANTOINE
Fête des charcutiers.

GAGNANT ET PERDANT
Lagratte vient de gagner 

le gros lot à la loterie.
— Tu en as une veine ! 

lui dit un ami.
— Pas- tant que ça, va. 

J’y perds encore.
— Comment, tu y perds?
— Bien sûr : j ’avais pris 

deux billets et un seul aurait 
suffi pour que je gagne.

LEÇON DE CHOSES

— Regarde, voilà ce qui t’arrivera si tu continues à te ronger les ongles !

Le Soleil : lever, 7 h. 40 m. ;
coucher, 16 h. 22 m.

La Lune : lever, 1 h. 3 m. ;
coucher, 10 h. 39 m. 

Aujourd’hui, les jours crois­
sent, au total, de 6 minutes 
le matin et de 30 minutes 

le soir.

L’ART DU NETTOYAGE

Pour enlever les taches de 
thé, souvent si difficiles à 
faire disparaître, il faut les 
frotter avec du borax en 
poudre, jeter de l’eau bouil­
lante sur le borax et laisser 
tremper trente à quarante 
minutes. On rince alors.

Les taches de thé

L a  rue Rakoczy, à Budapest, u n  m a tin  ne igeux d 'h iver.

les Turcs sous les murs de Vienne en 1683 , les armées coalisées 
commencèrent le siège de Bude au cours de l’été de 1686 , et, le 
2 septembre de la même année, la forteresse capitula. Cette 
victoire mit fin à l’occupation turque, mais elle avait en même 
temps anéanti la ville, qui, petit à petit, se reconstruisit.

En même temps, les maisons délabrées de Pest, la ville basse 
sise de l’autre côté du Danube, se relevaient de leurs ruines. 
Cette agglomération urbaine s’étendit en éventail, dans la 
riche plaine environnante, et finit par devenir un èentre com­
mercial actif aux foires très fréquentées. Aussi Marie-Thérèse 
eut beau reconstruire le palais royal et Joseph II donner à 
Bude le titre de capitale de la Hongrie, Pest l’emporta de plus 
en plus sur sa « sœur jumelle ». La construction d’édifices artis­
tiques s’y poursuivit depuis le commencement du xixe siècle 
jusqu’à nos jours, et elle s’embellit énormément par la suite.

LE  M A R I P E R D U
On a pu lire, dans un journal du Calvados, l’avis suivant, 

sous la rubrique des objets perdus et trouvés :
P e r d u

« Madame D..., de passage à Caen, a perdu son mari. Prière 
à monsieur D... de rentrer à son domicile. »

On ne nous dit pas quelle récompense promettait ma­
dame D... à la personne lui ayant rapporté 1’ « objet » perdu.
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